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LE-S UVPI-:RGLOBULIeS.

I,'aliguleutatiou du1 nombre de-,: globules roulges ou, l'hyperglo)-
buli al 'té l'objet (le nouvelles études dans ces derieres ýannes
O)n a vofl ;tatée la fréquence des hiypergiobuhies chlez les cardiaques.
cyaniiothi ies et dans les affections dvyspni$inïsiites Qllroiiiques: ste-
nose (lit lar.ynx d'origine tuberculeuse ou autre, cancer di-1oe"

pliaige et dut larvinx, phitisie fibreuse avec cyvaîiioe, emuphysèmne, etc.
LT11 synIdromle e0jnstitue par 1'assoeiation (le l'yegtbl à la

caweet à certair-es splé'uomégaérýlies a é4é observé par plusieurs.
De ecs dIiverses obevain Plierlbui a p êre conisidérée
C011111e MI processuS (le, défe:im;e (le lorganisîne cmitre l'insuffl-

sanllce dle 1,'hém1atose et l'anoxémie.
Aul reste,' l'hypergh>bulie peuit n'être uapeteet suin-

plenit dit1e CI des changements dans la répartition dut sanig dans le
sy'st'me circulatoire. La numération dees globulles rouges ne doit
pa.s seul-~ mus guider dans cette apriton il y a lieu (le teniy
compte dlu la dilution oui de la conicenitration dv la massc saninle.
Chez les (dig'iniques, il v a lîyperglobulie par simple cen1-
tratiw'ni. On peuit constater chiez des brigh;Itîquesoemtis le
syndrom)iie (ld 'me pernlicieuise par simple dlii ioni dui sang.

L' wCÏvvrri -Dr, CTO Dt '1ý OGO1E

On ava1it d'abord fait le do0sag(e (le l'hdnioglobl)e puliq calcle'
la valeur g,1lbulaire; on a depuis chierchié à connaître avec quelle
rapidlité s'opérait la réduction (le dh'oloie(amss tissus,
afil (l', 'i, c Zapprée r par~l l'atvé dles oxydMations organiques.

A part les variâtions p)hysiologiques, ducs à la température,
à labikieauix exercices physiques, on a constaté que cenitiins

et4tSpahoogqustels que les affèctions gatoitsiales ea-
ch'ectiSanIItes, 'la fièvre typhoïde, le tabès, le scarofile, l'obésité, don-
liaienit lieu àI une diminution (le l'activité (le ré(lu(tioli. Les ts
inflait imatoires, coimme les congestionis pulmnonitires, 'les angines,
etc., i'auigmentaienrt au contrai.re ; cle même la tuberculose puhno-
mnaire et le diabète.

l nutrition étant modifiée (dans tout état pathologique, il est
avent.lgteux d'urtiiiser t-tisl m yens qui peuvent nous re-nseignier
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